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L A G V E V S E  R I E  

dc la Cour.

L
E  S maladies populaires font auffi difficiles 
aguerirqu’clles font facilesa connoiftre. 

Quelqucs-vnsontcrcuqu’cllcsn’cftoicncpoinc 
dagcrcufesqucpourlcspcrfonnesde bade con
dition, & cfte vn Proucrb c dans la bouche du 
premier Prefident du z. Paijement de France, 
que ceux-la deuoient craindre la pcfte qui n’a- 
uoient pas lemoyende changer t©us les hui6t 
iours dc chemife. Mais luy-mefmc a cftecon- 
traint d auoiicr que ceux quichangent d’habits 
tous les iours fetrouuentfrappcs dc fon venin, 
eftant mort dc contagion,ayant lailTcvaillanc 
loooooo. liurcs. La Pauurcce, la Gucuferie, on 
fauted argent font dcs maladies tcllementcon- 
tagicufes cette annee que dc populaires dies 
font deuenues, pour ainfi dire, Royalles. Le 
tres-do(9:c &  trcs-plailant raillcur Medecin, 
Chancclicr de rVniuerlite de Montpelier a 
bicn rcraarque dans fon Almanach perpetue] 
que la nialadie qii’ii nomme fauted argent au- 
roit cours cette annee cy-auffi bie queplufieurs 
caufees par bcaucoup d’Lclypfcsdc S o ld i &: de
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^Lunc, ^  cjuc Ъеаисоир deperfonnes, fautcdc 

grofTes pieces Ге tronucroicnt паиои poiintde 
шопоуe. Mais il пешепасеgue к  menupeuple, 
&C ion prognoftic ne s’efiend pas iufqiies aux 
degres dutlirone. Ceux qui liront dascet eferit 
к  deplorable Cataftrophe de la Cour feront 
bien eftonnes d’apprcndrequeceux qui poffe- 
doient routes Icsricheflesde France font deue- 
nus Guedx comme rats d’Eglifc., qu ils ont peur 
de ceux a qui ils s’eftoient rendus effroyables 
par leurpuiflance, ac fe verront bien-toft con- 
traincs dc mandier Icux pain alaportc de ceux 
cu iisont voulufairemourir de faim. Ou certes 
Gnpcutremarqucrlcs iuftes iugemens^deDieu, 
leqiielfait euanoliirlcs biens iniuftemet acquis, 
& permet queeeuxqui ont tout diffipent tout,

' &ayentfaute devmies,aprcsauoirmis deslra*
polls fur routes les ncccffitcs de la vie.La gloire, 
ia puilTance & les richeffes font Ics appanages 
d vneCourone, lors qu elle cft poffedec par dcs 
perfonnes qui fe rendent par Icurs Eminentes 
vertus dignes de commander. Ivlais ficcuxqui 
font fur le throne not ricn d^egalaleur gradcur 
que le vice,cette gloire eft teinic,oumemc cha- 
gee cn infamiCjCCtte puilfance n apportc que la 
haync d# ceux qui la redoublcnt,6c toutes ccs ri-
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chwiTes /ont fuii'ks cle riudigencc par vne • 
uiaiiuaife conduite. A4ors ie verifie Is diie 
duPoets qu on nefcait que deucnir, ny qi e 
fairs , ayanc accouiiumc la bonne chairs, 
d̂  fe voyant fans finance,

— Crefcerjte £u lj ^  decrefiefife сгитепл 
Q uid  facies
■i ay veu la cuifinc d vn grand tellsment ra- 
froiJie depuis nos troubles, que bien fou» 
uencon pouuoit direcnentrant, qu il n’y a- 
uoic rien de fi froidquslatrc.Lei Cuifiniers 
& ks Marmitons preparoient des viandes 
qui nefaifoient point demaincpouuat eflrc 
pdfes que par efcoutes & de regardeaux. Ic 
dis аГЕГсшег de Cuifinc qu il auoit bon-« 
temps, & il ms rerpondic quil cn eftoitbien 
fache, les Marmitons cftoieC plus occupes a 
ratifl'er des raues, qu a preparer des lardoircs, 
ou tournerlabroche. LcMaiftrc d’Hoflel & 
к  Controolleur m'adcurcnt quils auoient 
autrefois vefeud’emprunts, fans dcuoir rien 
a perfonne.Maisque depuis queles emprunts 

autres telle fortes de fubfides ne vot plus, 
ilsfon :̂ contraintsd’en fairs denouucaux, & 
ks payer de temps en temps, du moios vne 
partic pour entretenir le Credit. Tous les
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domeftiqucs dc la plufpart des Courtifans 
m’Jrmurent dc ce qu on ieur retient leurs ga

l««n  ̂̂ Ĉ /4/ач1 V <1ges, quau lieu des deux paires d’habits qtuls 
auoient par an, ils portent le mefme habit eii' 
Hyuer Elbe- Ce quideroge fort,difent-ils: 
E t qui plus eft , on lent a ofte la moitie de 
leursviures, mefmcs leslaquais ou valets de 
piedontfuietde fe plaindrc de les fairc tro- 
ter tons les iours сош тс des lutins,& ne leur? 
bailler, aulicu depintc ou croijehopines que 
deux petits demy-ftptiers pariour, dC tro;s. 
petits pains qui nc vaudroict pas deux liar ds, 
ft les Boulangers eftoient gens de bicn* 

le fuscuiieuxd’apprendre la caufe d’vn te! 
changcmeiit,&pour me fatisfaire ie voulus 
Icauoir du Sommcllier &  du Boulanger par 
h s  ordres dc qui ils auoient diminue Tordh 
naile.Leipremiermefitrefponce queceftoir 
paries ordres dc la neccftite , que depuis la' 
dilgrace delaMaltote lacaue ne s'emplifloit 
qu’a dcmy. Ecque pour fe rccompcnfcr des 
autres pertcsilfalioit viurc de menage, qu’il 
pratiquoit toutesles reiglcs d’ArithmetiquCj 
pour trouuer fan comptc, addition, fouftra- 
6bion, multiplication & partition. Que Tad- 
didon fe faifoit par le rneflange de liqueurs.
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Lafouftradion cn diminuant i’ordinairede ’ 
lamoitie.Lapaitition, en diftiibuant egale- 
mcntvdontrerukoit la a tous multiplication 
dciongainjOudumoinsquilempcfGhoicpar 
ecmoyendeftrepluspctkque celuy dss au- 
tresannees, ayantappris, dit-ibdVn Maiilrc 
dcMathcmatiquequ’Euclide dit das vne c!e 
fes pi opofitionSjqucfi des chofbs egales vous 
en oftcs vnnombre cgal, dies rdlcront egal- 
les .ftabaquaHbm 4qmUa demas,refianuqtia> 
//k, qu’aink ne reccuanc dans Га cauc quc la 
moicic dcs pieces de vin qu’on auoit accou- 
ftu m ^ ’y mcttre, iiauoit rctranche la mpitie 
dcFordinairc, pour confcrucr fon gain tout: 
entier,ou cgal a cduy dcs autrcs annces.
Pour le Maiftre Boulanger auquel on s’c- 

ftoit plaint d’auoir rapctifle le pain, & de 
n’afporterque dupaiii bis blanc, S c lc  plus 
louucnt raffis, au lieu qu’il auoit accouftume 
deleurfournir des mouflets tcndrcs & bicn 
delicatSjil rcpliqua qu’on auoit auffi accou- 
ftumc dt ГеЫсп payer,quilles nouriiToit de- 
puis tan toft dnq mois,fans auoir rcceii le lol  ̂
qu*il auoit fait dc grandes pertes pour entre- 
tenir leur cbalandife, quc pour fc гесотреп- 
fcr du dominagc qucluy caufoit Ic retarder
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^  •ment d^Ton payement, il nc croyoit point 
charger fa confcicnce tie faribfaire a icur 
^ ’piitonnie&fiiaadifc.

LeBoucher,leFiiiiiier, Confiturier au- 
tres telles perfoniies qui trafiquent aacc Ic 
harnoisdegueule ferencontroien^bien foii- 
uencciaas le logis , pourarrcflcrlcu s coni- 
pxes, & demadsr de rarger,& moy ie m’y (uis 
trouue qUelqucfois auec cux. E t comme 
uous auions accouftume d’aller yiiiter,cn at
tendant la commoditedeMonfieur TArgen- 
tierou Cotroolieut d allsr faire vn petit tour 
2 la dcfpence ou a l’office,ou nous rencontr5s 
touhours quelqucs rogatons aucq des bou- 
tcilbs de vin,nous eftant traufportes en bon
ne compagnie dans ГоШсс, & nayant rien 
trouuenoLisfuinescontraintsd’allcr ioiier la 
collation ala boule, ne poiiiiantnous defa- 
coutunaer de boirc cnfcmbJe auant que dc 
nous departir.

Lepliis importun de tous ks creanciers c- 
jftoit fe Tailleur qui fc difoit eftre mine, fi on 
neluy arreftoit bien toft fespardss. Etcom- 
me il eut rcconnu que Гоп euft voulu fe dc- 
faire dc iuy,GU I'obliger a attedre encore log- 
temps, a raifondu grand gain quilauoii: fait

par
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ря1 1с paiTc, dcqu’jl s'e^loit |т.ус & (urr^yc <Х%1 
ddiayanti i i ruanclulcsef tot i ' es .  U.c- 
p'iquafort & fermcquil eftcic cn proccz a- •» 
uec leMarchaaddequelentedoic cftie paye- 
par cdiiy qui auoit Icue les edoiFes. Et.qo il 
ne pretendoic point fe faire payer a ceux au 
aom dcrqnels el cs auoirntedeieuccs. Qiqe 
s i! falloit qu'il payaft ieMarchand, quetout 
Гоп biennepoiUToitieguarentir dela prifon 
ou de la bahqueroute , qu il eiloir homme 
d’honneur, qii’i! ne vouloic afFrouter ny eftre 
affronte de perfomie.

Le Cordonnier (e contentoit d’enuoyer 
toutesles Feftes ode Dimanches quelqu vn 
de fes garqons ne debrant point perdre la 
promenade, auOn n’euft-il pas gagne plus 
que ces ges aufqucls on fait dire par qiidque 
laquais , aprcs qu’ils ont attendu deux ou 
trois heuies danslacour, qu’ils reuiennent 
dans fept ou huit iours. Cependant il еП; cn 
peine de touliours fournir la mais5, craignat 
dc perdrece qu'il luy eft deu s’il refufc de 
baillerce qu’onluy demande,ilafonrccours 
aaccroiftre fesparties, Sefedeffaiten mefme 
temps dc Ton mefthant cuir,fansqu’5 fc plab 
gmfaluy, depeur qu’il demandc de I’argenC;

/
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► аиес plus d’importunic:
En vnmotjli vous voulesf^auoir le deplo

rable eftatdeiaCour. C ’eft -que la plus part 
des Gourtifans nc doiuent qu a deux, a Dieu 
& aumonde. Mefmc lesgens du Roy,iedis 
fes propres domed: q les foufF.ent des necefl 
dtez honteufeSjlaGueufericayatprisla pla
ce duluxe, deI’abodance & delaprofufion. 
Qpic fi vous defirez f^auoir la caufc de ce 
changcmcntil fautconddcrerquelebie mal 
acqufs nc profite iamais felon le dire de cet 
ancien, male dilabuntur, C e qui
vicntdclafluctc s’en vaautambourin. Marc 
Anthoine cllioit toufiours dans Tindigence, 
dit Ciceron, bien qu’ibeuft emporte a Rome 
Ics defpouilles de I’O rient, &rauy par fes 
extorfions les richelfcsderoutes Ics Prouin- 
ees.Iamais,dit-il,gouffren’aenglouti plus de 
bicnsquecettuy-cyquelquc eftendue qu’el- 
le a it, ou quelque rauage qu elle ait iamais 
fait, n’a fubmerge que quelque vailTcaux ou 
quelques Ides ou quelque petites Prouinccs. 
Mais ccrtuy-cy a vn ventre tcllcmcnt glou- 
tonqu ildeuore des Royaumes &des Empi
res. Vous vous plaignicz Romains de ce que 
VOS finances font cipuifesŝ  ̂ Anthoine Ics д



difTipces.Vousvousplaignezdcce quevos 
armecs ont cfte defaices, Anthoineles арсг- 
duesparfa maunaifc conduitc. Vous vous 
plaigncz que laRepubliquc cft perdue 6c 
d’cftruicc,Marc AnthoineTa ddhuitc.

Nous pouuons diic auccplus de raifon 
qucceluy quimanici'Eftat,ayant abufe de 
i authorite Royal’e& chage Ion gouuerne- 
ment cn tyrannic adiflipe par vnc mauuai- 
Гс conduitc tous Ics biens du Roy 6c du pu
blic. Chofe eftrange qu il fe leue furlapau- 
ure France au nom 6c loiis I’authoricc du 
Roy plus dc Finan^icqu’il ne fe leue Гиг tou- 
te TEurope cnfemblc, ce qui vous fera ai- 
fe a comprendre ft vous conftdcrez quelc 
Grand Seigneur lequel entretient dcs ar
mecs decent mil hommes en A fie, en Afri- 
que, cn Europe ne leue fur toUs fes Eftats, 
que quarante mifions dorainfi qu’i! eft cR 
crit dans les Empires du monde. Neant- 
moins aucc cette fomme immenfe de de- 
niers, on ne peut fburnir a la feiilc delpcn- 
cc de lamaifon Royafe, les Ofticiers difent 
qu’ds nc font point pay cs dcleursgagcs.Le 
Regiment des Gardes faitfon comptequ’il 
.liiy eft dcu pluis dedix monftres, & i’ouy dR
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C? J Sre avn Capitainc qu’ii a nnh du fien pour 
b  feruice dii Ro j^lus de dix mil frans. Lcs 
Suilfes feroient bien raarris que leur pro- 
ucrbe fut toufiours veritabb , point d’ar- 
gent point de SuifTes. Car fi cela eftoic 
comme on a toufiours cieu ll у a long 
temps que nous n’en ven ions plus. 11 faut 
fans doiite que I’Efpargne foitquelque Гас 
perce , oil comme cescruchcsdes Danuides 
qui ie<^oiuent toufiours & ne fontiatnais 
rcmplies. C  eluy qui a die que le fi "c eft feni- 
blablea la rate laqudle s’enflea mefureque 
les autres partiess'amaigriftentna licnpro- 
ferc qui ne foit du tout veritable , a quoy 
i’adiouftcray que comme ce Vifcerc fe 
trouuant charge de mauuaifes humeurs, re- 
^oita fon tour la meftne maladic qu’elle a 
caufeaux autres\ deuenant fee &C extenue 
parquelque flus de fang ou difantcrie, le- 
qucl eft саиГё par ces mauuaifes humeurs 
lefquelles il accumule, de mefme ceux qui 
manient les Finances & s’enrichifTent du 
fang du peuplc s ils viennent a le fuccr de 
tel'C forte qu’ii foit reduit a I’cxtremife, 
pourlorsilfe fait vne reuolution dans Г£-
flaqdc on Yoittaiiren vninftantfes fourecs

que



quc Гоп croioit incfpuifablcs nereceuant 3  J ^  
plus lesdealersqui leurelloient portez de 
routes parts.

Si ceux qui ont Ic gouuerncmcnt ^ou 
radminiftiation du Royaumefe conten- 
toient de nous tondre fans nous efehor- 
chcrilss’cn trouucroient mieux, &C nous 
auflis'llsnefaifoient tort a perfonne , rou
tes les annees fourniroient abondam- 
ment ccquileroitneceffaire, &pournous 
Scpourcux. Les Prouinces enuoycroient 
cc que leur Cielnourrit*ce que Гаппсе 
Icur apportc, &c les peuples n eftantpoint 
feules des iinpofitions exceffiucs acqui- 
teroient fans incommoditc les tributs & 
tallies ordinaires. L’abondance feroit par 
tout le Royaume au lieu de la difette & de 
lapauurete jtout feroit a Ьопрг1хДе ven- 
dcur & facheteur s accorderoiciit aife- 
ment du prix de la maxchandife fi les ta
xes n’efloiet pas fi grandcs, &  tout regor- 
gcroit a laCour &par tout fans quc Гш- 
digencefutenaucun lieu.

Mais dc rauir tout& nc laifTer licn , ce 
n cftpaslemoycn defubfifter long-temps
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nyles vnstty lesautrcs, dc mcttre plus dc 
tallies que Ics terres n’apporte t dc reuenu', 
&pour s’en faire payer prendre les che- 
uaux &C la cherrue du labourage, c’cft Ic 
meyen demettre tout en fi ichc, & d obli- 
ger les fuicts du Roy d abandonncr Icur 
paysddaid'crtoutal’abandon. Lesimpo. 
fitions, taxes 6  ̂monopoles empefehent. 
le commerce , & ainfi pourjauoir cc qiai 
efi; iniufte on vienta perdre ce qui eft dcu 
iegitimement.

Deputs que Jes Prouinces ont pris les 
armesaTexcmplcdclaprindpale villedu 
Royaume qu on auoit refolu de perdre 
par Ic glaiue, par Ic feu SC par la faimla fi
nance decroift tousles fours. 11 eftarriuea 
la Cour cc qui arriue dansl’Egypte quand 
le Nil manque dc fe debordcr & qu’il fq 
referre dans (on lift, Cepays s*cft tou- 
fioursvante dene point medicr Ic fccours 
duC id  6c dc la pluye pour multiplier les 
fcmailles & cucilUr vne belle moiifon, car 
fans eftre arroufe que de Гоп flcuue ny 
engraifle d’autres eaux que de cellcs qu’il 
charrieril abondc de telle faqon en tou-

li.



tc forte degraine qu’ildif|Hite aiiec ks t e 
res lesplirs fertiles. Mai's elk fe voit re  
duite au pDincUVno fterilite ermuieufe par 
vne fecherciTc inopinee, Idrs que leNr eft 
parefTcLixa fortir de fon lid. Car alors vne 
grande eftendue’ de pays accouftumee 
d’eftreinondee par ledebordement decc 
fleuue deuienclaride & toutepoudreu e. 
Autant de Prouinccs" qeTil у a dans Ic 
Royaume de France font autat de fleuues 
qui fe vonc rendre a Paris ou au lieu du fe- 
iour du Roy , c’cfta dircala Courlaquel- 
le fe relTent auiourd’huy d’vnc grande di- 
fette qui la rend honteufe fe yoyant a la 
veillc dkftrc preffee de la faim , fi ceux 
qu ils ont menacez &  mefmesaffligez de 
famine ne leur donnent du pain. Qu’clle 
apprenne done &C croyc par experience 
quclle nc nous pent fairc la guerre qu’en 
fe deftruifant, de mefme que quand ils 
gouucrneront TEftat felon fes lo ix ,ik  
n*auront ricn ny a fouhaitter ny a crain- 
dre, qu en dormant tout &C n’oftant rien a 
pcrfonneils regorgeront de toutes cho- 
Ics.Toutmanqueaceuxquirauiircnt tout»
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